
 
LE PUITS MIRACULEUX DE L’ÉGLISE SAINT-APOLLINAIRE 

 
Les origines de Saint-Apollinaire remontent à l’aube du premier millénaire, période au cours de laquelle 

les villages de la Gaule romanisée se voyaient attribuer des noms évoquant leur toponymie. Bien que le 
territoire communal n’ait été bordé que par deux ruisseaux (Bas-mont et Cromois) et soit traversé par 3 rus 
recueillant les eaux pluviales (Pouilly au nord, Sully à l’est et Sur le pré de Cros au Sud), le sous-sol du site 
épleumien était riche en eau (Les fontaines Bouchet, Gauthier, Soyer, … en témoignent). C’est donc tout 
naturellement que le lieu prı̂t le nom de « Aqualiacus » issu du latin « Aqua locus » (Lieu aquatique). 

 
Culte des eaux et croyances 

 
Il est très probable qu’un culte de l’eau ait existé dès l’antiquité à Saint-Apollinaire avant la venue des reliques du 

saint Patron. Plus de 60 puits ont été recensés dans la commune et, parmi ceux-ci, celui de l’église révèle des fondations de 
type romain, ouvrant la possibilité que l’église ait été bâtie à l’emplacement même d’un ancien temple romain. Le « Liber 
Miraculorum Sancti Apollinaris » (Livre des miracles de Saint Apollinaire) écrit en 1043 par un moine de l’abbaye de 
Saint-Bénigne révèle que les religieux faisaient invoquer saint Apollinaire lors de bains salvateurs pratiqués par les 
pèlerins et malades. Ainsi, les habitants tenaient pour miraculeuse l’eau du puits : Ils en buvaient pour guérir leurs maux, 
arrosaient leurs membres malades et atrophiés pour se soulager voire guérir, plongeaient les semences et les fruits dans 
l’eau pour combattre les affections des végétaux, des arbres, des jardins et même la vermine qui ronge parfois les moissons 
sur pied et les fruits de la terre, dans le but d’obtenir de meilleures récoltes,  
 

L’eau de l’église possède-t-elle des propriétés particulières ? 
 

Dans leur « Description générale et particulière du duché de Bourgogne » (1775 – Tome 1), l’abbé Claude Courtépée 
et Edme Béguillet, avocat, écrivent : « Dans cette église, on y voit avec étonnement un puits aussi profond 
qu’artistiquement travaillé. L’eau en est si salutaire qu’elle a passé longtemps parmi les peuples pour miraculeuse. On y 
recourait spécialement pour les coliques ». Les fouilles de 1990 n’ont rien apporté de particulier au livre de miracles du XI° 
siècle qui précise : « C’est à une puissance divine que la tradition attribue l’origine de cet ancien puits ». 

 
Des questions et pas forcément des réponses ! 

 
Il n’est pas si fréquent que cela de trouver un puits dans un église. Aussi, lorsque c’est le cas comme à 

Saint-Apollinaire, pour quelles raisons est-il là ? Si la fonction des puits dans les églises reste en partie 
mystérieuse, nous pouvons convenir de leur présence pour des raisons cultuelles (L’eau du puits était utilisée 
pour la liturgie), militaires (En cas d’assiègement, les habitants pouvaient compter sur des murs solides et un 
point d’eau), artisanales (Pendant la construction de l’édiϐice, les travailleurs bénéϐiciaient d’un accès direct à 
l’eau nécessaire à bâtir). Seule la fonction guérisseuse de l’eau est abandonnée, même par l’église ! 

 
Le puits de l’église de Saint-Apollinaire est profond de 18 mètres alors que la majorité des autres puits 

de la commune ont une profondeur de 12 mètres. Il est maçonné en pierre avec un appareillage qui pourrait 
dater de l’époque romaine. Il est éclairé et recouvert d’une plaque de verre permettant d’observer l’eau à qui la 
tradition populaire attribuait une puissance divine. 
 

Sources 
 

Dijon métropole (https://www.dijon-metropole.fr) 
Ville de Saint-Apollinaire (https://www.ville-st-pollinaire.fr) 

Notice historique sur l’église et le village de Saint-Apollinaire – (F. Lacoste, curé de Brochon – 1896) 
Decoder églises et châteaux (https://decoder-eglises-chateaux.fr) 

 
 
 
 
 



LES MIRACLES LIÉS À L’ÉGLISE SAINT-APOLLINAIRE 
 

Le « Liber miraculorum » écrit au XI° siècle, un moine de l’abbaye de Saint-Bénigne montre les miracles 
de saint Apollinaire. Nombreux furent les malades guéris uniquement en posant un regard de foi sur la châsse 
des reliques. Ces personnes étaient soulagées de leurs douleurs chroniques, leur santé s’améliorait ou bien 
encore leurs membres paralysés recouvraient leur décontraction. Tous ces miracles étaient attribués à saint 
Apollinaire, mais aussi par la présence d’un puits dans l’église (1). Relatons les deux miracles les plus connus : 
 

L’église refuse de brûler ! 
 

En 937, les hordes hongroises envahirent pour la cinquième fois la France et la seconde fois la 
Bourgogne. Elles incendièrent non seulement les villes, mais aussi les monastères (2) et les églises, tuant de 
leurs ϐlèches la majeure partie de la population combattante. Mais, ces bandes de Hongrois à cheval n’ont pu 
venir à bout de l’église de Saint-Apollinaire ! En effet, malgré des monceaux de matières inϐlammables 
accumulés le long des murs de l’édiϐice, le feu refusa d’y toucher. La légende, s’il y a, raconte que les Barbares et 
leurs prêtres invoquèrent leur Dieu Odin et sacriϐièrent des chèvres. Cet échec, honteux et cuisant, entraina la 
dévastation d’autres provinces tandis que la reconnaissance de la population se traduisait par des processions 
d’action de grâces autour des reliques des saints et en particulier celles de saint Apollinaire. 
 

Martin de Curti-Arnon, habitant de Couternon, guéri près des reliques 
 

Martin habitait le village de Couternon. Il souffrait terriblement des membres de son pauvre corps, en 
particulier des jambes qui avaient subi un tel raccourcissement par la contraction des nerfs, qu’il avait dû les 
placer dans une sorte de panier. Aussi, pour se déplacer, devait-t-il utiliser des petites escabelles de bois qui lui 
permettaient de jeter son corps en avant à la distance d’environ un pas. C’est dans ce piteux état qu’il décida de 
se rendre à Varois, puis Saint-Apollinaire. Il demanda la faveur de passer la nuit dans l’église auprès des reliques 
de Saint-Apollinaire pour s’y recueillir et prier. AƱ  peine était-il endormi qu’il fut tiré de sa torpeur par la vision 
d’un personnage en habit religieux qui lui intima de se lever. Mais comment s’y prendre ? Comment y arriver ? 
Toujours est-il que dans le rapide instant que demande cette réϐlexion, il sent ses jambes se dégourdir, les nerfs 
de celles-ci se détendre, et le voilà debout, libéré de son handicap ! Dieu l’avait guéri par les mérites de son saint 
martyr. L’heureux miraculé ϐit le pèlerinage à Ravenne en Italie où il ϐinit très saintement parmi les moines 
gardiens du tombeau de Saint-Apollinaire. 
 

(1) Voir le tableau consacré à l’eau et au puits de l’église 
(2) Bèze par exemple a été détruit à 5 reprises entre 935 et 937 
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